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“ MESSIEURS LES FRANCAIS,PAVOISEZ LES PREMIERS!
Photographiés liniques prises á  Douai le 18 octobre et arrivées hier soir á  Paris

recevra, á titre gracieux, un abonnemen 
d’un an á EXCELSIOR et sera intéressé

dans nos bénéfices d e '1919.

LES BRITANNIQUES ENLÉVENT LE DRAPEAU ALLEMAND 
QUI FLOTTAIT SUR LA KOMMANDANTUR DE DOUAI...
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...ET LAISSENT A LTN DES NOTRES L^HONNEUR ET 
LA JOIE DE LE REMPLACER PAR LE DRAPEAU FRANCAIS

Ayuntamiento de Madrid



I  v

EXCELSIOR Lundi 21 octobre 1918

LES ALLIES CONTINUENT A  PROGRESSER 
R A P ID E M E N T E N  BELGIQUE

L e s  B r ita n n iq u es  á 3  k ilo m é tr e s  de T o u m a i
E N T R E  LE C A T E A U  E T  D E N A IN , ILS P A S S E N T  L A  SE L L E  

E T  F O N T  P L U S  D E  2 .0 0 0  P R IS O N N IE R S

A U  LE N D E M A IN  D E  LA  D É LIV R A N C E

M. DELESALLE, MAIRE DE LILLE, 
NOUS DIT SA JOIE ÉMÜE

Aprés nous avoir evoqué les premiéres heures de la 
libération, il rappelle les souvenirs douloureux 

de quatre années de jou g  allemand.

15,000Allemands, dont la retraite aurait été coupée dans les Flandres 
par Varmée belge, seraient internés en Hollande.

Cwnmuniqué beige, 2 0  octobre.—  L ’o ffen - 
« v c  du groupe d'armées des Flartdres, sous le 
commartdement de S. M .  le roi des Belges, a 
continué pendant la journée du 2 0  octobre.

A prés  avoir tenté de s’ opposer a noire mar­
che sur la rive ouest de la Lys  et du canal 
de Bruges á E ec loo  á  la frontiére hoUandaise, 
les A llem ands ont dú recaler sur lou l le front.

L 'a rm ée  belge borde le canal, appuyani sa 
gauche h la frontiére hoUandaise, ayant enleyé 
les gros centres de Kaeynelaere, A e ltre , A d e - 
gen, D e len , Ursel.

L ’armée frangaise de B elgique a non seu­
lement rejeté au delá de la Lys  les arriére- 
gardes ennemies, mais elle a encore, trtalgré les 
inondations tendues par les Allem ands, franchi 
celte riviére el créé deux teles de pont, l'tme 
enlre Crammene et Pe legkem , Tiiufre ¿

Communiqué britannique, 2 0  octobre (22  
heures). —  A u  cours d ’une attaque déclen- 
chée ce matin, les troupes britanniques onl 
réussi á enlever les passages de la Selle enlre

O y ^ e m .
2* armée britannique. surmontani une 

violente résistance de l'ennemi el les difficultés 
de Communications, a franchi la Lys  sur lou l 
son fron t. E lle  a atteint, sur sa droile, la lisiére 
ouesl de P e c q  daru la vallée de TEscaut. Son 
fron t passe par la ligne ouest de Pecq-Usiéres 
de Dotlignies-est de R o llin gh em -lV ilch le - 
IVielsbeke.

E lle  a fa it, depuis le 14 o c ío ire , 6 .509 
prisormiers et capturé 169  canora.

Communiqué britannique, 20  octobre (13  
heures). —  D e  bonne heure, ce matin, nos 
troupes onl allaqué les positions ennemies sur 
la ligne de la Selle, au nord du Cateau. et ont 
traversé la riviére, malgré une forte  résistance. 
P lu s  au nord, l ’avance s'est poursuivie au 
cours de Faprés-midi et dans la soirée d'hier. 
N o s  troupes oni achevé la prise de Denain el 
ont atteint la Ugne générale Havalay-Ham age- 
B rillon -B euvry . S ur ce fron t, la  résistance en­
nemie augmente.

nos troupes se sonl frayé un passage sur 
les coteaux a l’est de ¡a riviére. E lles  se sont 
élablies sur les hauteurs qu i commandent la 
vallée de la  Harpies. L ’ennemi a opposé une 
résistance opiniátre, surtout dans le voisinage 
de Solesmes et dans le village de Saint-Python. 
Aprés de durs combats, nous avons surmonié 
celte opposition e i repoussé de nombreuses 
contre-attaques ¡ocales. A u  cours de cette opé­
ration, effecluée sous une pluie violente, nous 
avons fa il plus de 2 .00 0  prisonniers el pris 
un certain nombre de eanons.

P lu s  au nord, nos éléments avancés sont á 
moins de 2  milles de Tournai et sont en con­
ta d  avec Tennemi á Test de ¡a ligne générale 
D enain -Bois des Ecluselles-Landas-Mouchin  
et M arquain.

L e  Cateau e l Denain. A prés  avoir achevé la 
prise des villages sitúes dans la vallée de la 
Selle et chassé Tennemi de la v ille  de Solesmes,

Communiqué frangais, 20  octobre (1 4  heu­
res) . —  Ffier, en fin  de journée, Termemi a 
prononcé deux vio/entes contre-attaques entre 
la Serre et TAisne, Tune dans la région de 
Verneuil, Tautre au nord de Saint-Cermain- 

mont. N ous les avons repoussées en faisant des 
prisormiers.

A u  cours de la nuil, Tennemi a vivement 
réagi par son aclivilé d’artillerie et de mitrail- 
leuses en différents points du front.

Communiqué frangais, 20  octobre (23  heu­
res) . —  M a lg ré  le mauvais temps, nous avons 
élargi nos positions entre TOise et la Serre.

A  Test de Vem eu il, nous avons franchi le 
Tuisseau de Chanlrud el pris pied sur les crou- 
pes á Touest de Cranalup. Tous nos gains 
ont élé mainlenus, en dépit de violentes conlre- 
allaques.

A  Test de l-'ouziers, nous avons atteint les 
abords du village du Perron  et progressé dans 
¡a région de Landéves et de Falaise, caplurant 
une vinglaine de eanons.

) L  Deleaalle. m aire  de L ille , e s l a rrivó  
h ie r  m a tin  4 Parí?, et noue l ’avons vu  h ier 
soir.

—  Vous m e voy e z  dans un <5lat d’estrém e 
fatigue, nous a - t - i ¡  déclaré. J 'a i quatre 
n u ifs  sans som m eil. et j e  suis passé par U n t 
d 'ém otions que je  s e ra il ío r l  einbarrassé 
de d ire  ce lle  qu i dom ine. C 'est le  temps qui 
les  classera. Je suis a r r iv é  ce  m atin  avec 
M. Cruppi.

>' L e  prés iden t de la République m ’a 
accu e ijlj d 'une fagon qu i m 'a profondém ent 
touehé, s'intéressant 4 ma santé. me 
deinandaul des nouvelles de m a fam ille . II

L A  S IT U A T IO N
T./e6 fo rw s  hrllaim iquets ont con tinué do 

p rogresser 4 i 'e e td e  L ille , jusqu ’4 Marquain, 
aux abords de Tourna i, et p lus au sud jus­
qu ’á Mouchin, Landfts, B ois  des Eclusettes, 
au nord de Denain.

A u  nopii du Cateau, la SeWe a  éké fra n - 
ch ie  4 Soleemos, et Tennem i re je té  sur la 
r iv e  oriénta le.

Nos atlaquBS su r la lign e  d e  la  S erre  et 
á  Touest de C liftloau -Porc ien  ont donné 
lieu  4 de f o r t »  réaetions de Tennetni. "Tou- 
tes ses con tre -a ttaqu es  on t é té  repou ^ées .

L ’avartce con tinué des A n gla is  cormnenco 
4  m enacer sérieusem ent la  p a r lie  irrérid io- 
n a ie  de la ligu e  de TEscaut. L a  n ó tre  peut 
o b lig e r  Tennem i 4 un nouveau m ouvem ent 
d c  re tra ite  qui, se com binan t avec celu i 
qu ’ il exócuite pén ib lem en t eai I-'landre, Tex- 
I>oserait 4 u a  g rave  danger.

lean VILLARS.

AMíTerüam, 20 ootcbre. —  Cta tdiégraipíiíe de 
la frontiére hoHaado-íielge ;

O uinze m ille  soidats allemands, dont la 
re t ra ite  se  trou va it coupée p a r  les troupes

b e lge ». ont é té  intw-nés en H o l la « le  .cette 
huit: CiCes eoiitingonts se trou va ien t dans la 

'ion liT ieoIoo.
•es «en lin o ile s  b e lges  on l p r is  possession 

ce  so ir des ]>osles qui é la ien t occupés par 
les .Allomarads le long d e  la  fro n tié re  lio l- 
landaise. B llee on t été saluées avec en- 
thousiasm e j>ar de nom breux B elges e l 
Koüandais, qu i se trou va ien t sur 'le te r r i­
to ire  néerlaCKlais.

NAVIRES ALLEMANDS COULÉS 
DANS LE CANAL D’EECLOO

A m s tb r d .am , 20 octobre. —  S i Ton en 
croH  des réffugiés a r r iv é s  de Belg ique, un 
ce rta in  nom bre d e  navires  cbargés  de ma- 
tériftl de gu erre , e l 4 bond desquels des o í- 
flc iers  alem ands ava ien t p ris  place, ont été 
d é tru its  e l oou lés c e t  apré.s^n id i, dans le  
canal d 'E ro loo, par des soidats beilges. A u ­
cun des A llem ands n’a  pu  é tre  sauvé.

M. CLEMENCEAU  
VISITE  LES V ILLES LIBÉRÉES

L e  président da  ConseU a  qu itté Paris  sa- 
m ed i so ir  avec .\!. René Renou lt et le géné­
ra l M ordacq pour v is ite r  les v ille s  du Nord, 
iibéréee la  sem aine dern iére pac la  vaillanto 
arm ée britanniquc.

M . Loucbeur, iiiin istre  de T .Am iem ent;

l ’ E M P R Ü N T  D E  L A  L I B E R A T I O N
L e s  jou rn au x  a llem an d ad isa ien to rgu e il-  

Jeusement, lors du sep liém e Eknprunt :
■> Aucun d e  nos ennem is n’a p u  im iter  

n o tre  organ isation  financiére dans ea  forcé  
c t  daus sa so lid ité . »

De m ém e, lis  c ro ya ien t que leur o rga - 
n isation  m ilita ire  ne p ou va it é tre  égalée.’ 

L ’abnégation  des soidats de U n ie n te ,  le 
g én ie  d e  leurs cheís e t  le  c iv ism e  des ép ar- 
gna iits  ródu isent 4 néan t d e  te lles va iita r- 
d ises. N i dans lo dom aine s tra t^ iq u e , ui 
dans l'o rd re  écoinmuique, nos ennem is ne 
bauraien t p réteu dre  au m onopole do Tor- 
gan isation . L a  seule m éthode oü ils  pou­
v en t se ta rgu er d e  la p erfection , c ’es t ce lle  
d e  la  dévastation  et du fr i i la g e ; m ais 
ftílle-14. nou.s ne la  lou r envious pas ; et, 
du reste, e lle  v ie n t  d e  leu r  a t l ir e r  les 
avertissom cnts quo Ton sait.

L a  conception  allem ande dn m onde, te lle  
qu 'osa I’exposer G u illau m e n. céde devant 
u n e conception  hum aine 4  laquelle  toutes 
le? nations c iv ilís é es  ae sont ra lliées. Pour 
fa ir e  tr iom ph er cette  conception, la c o -  
hésion  e t la  coord ina tion  sont plus que 
jam ais nécessaires, e t  c ’est nne des raisons  
p o u r  losqueües  í í  invporte  de sou scriro  
sams réserves a\i n o u v e l E m p ru n t  de la 
L ib é ra tio n .

Rappelons q u e  la u ou velle  ren te  p rocu re 
un  rendém eut de 5.65 0/0.

Ses coupons, payab ies trim estrie llem ent, 
eon t tíxem ¡its d 'inipóts.

P ou r  70 fr .  80 souscríts, TEtat s’engage 
¿  rexrrtjourser lOO francs, ce  qu i corrcs- 
ilKjiiii 4  une p rim e  de - íl,2 i  0/0 du  cap ila l 
versé. E n  d 'au tres tiT iiies, tous ceux qui 
au ron t acquis pour 7.000 francs d e  la nou- 
v e lie  ren te  cncaiss.'roiit uno p rim e  de 
3.0Ü0 francs lorsqu ’e lle  aura a tte in t le 
pair, é ven tu a lité  qu e la  V ic to ire  des A K ié - 
i'appi'üche d e  jo u r  en  jou r.

M . Hayez, sónatets- du N o r d ; M M  Ghislain 
et Goiiiaux, députés du  Nord, uccompa- 
gnaien t égnieiuent le président du Coneeil.

C 'es t au m ilieu  d 'un  enthom iasm e indes­
crip tib le que M . Clem enceau a pnrcouni 
Hauhüurdin, L ille , Rouibaix e t  Tourcoing. 
Sur tout le  parcours, les fenétres étaient pa- 
voisées, e t  la fou le  a w la m a it  aven fcgveu r et 
émotiqn. le  c lje f du  gou vem em ent et Ies uni- 
íon n es  frangais qu  elle ne conhaísaéit pas 
encore.

L e  p rée iden t du  Conseil a é té  reg-u par 
les au torités  c iv ile s  qu i lu i on t fa it  le  réc it 
d e  toutes Ies souffrances m orales e t  p h y -  
s iq iies endupéfts pendant Toccupalion a lle ­
mand^ e t lu i exp rim éren t toute leu r re­
connaissance 4  T ^ a r d  de ceu x  qu i las ont 
dé livrés .

M. C lem enceau les íó lic ita  d e  leu r be lle
a ttitude jsatriotique pendant les quatre  an­
nées de m artyre  et les assura de lou te la
so llic ítude du gouvernem ent. 11 leu r d it 
toute Tosuw e q u i reste 4 accompli-r e t  les 
encouragea 4  se rem ettre  au plus sacré des 
d evo irs  : k- trava il.

L e  gén éra l D irdw ood, com m andant Tar- 
m ée britann ique, a é té  a veq  le président 
du  C onseil Tob jet des ova lion s  les p lus 
chaleuiuuses.

■M. C lem enceau a v is ité  ensuite Len s  qui 
n’est plus qu ’un am onceHem ent de ruines, 
e t  Douai. C ette d ern iére  v i l le  a  sérieuse- 
m ant sou ffert, e t  la  poputetíon  a é té  com - 
p létem ent évacuée par Tennemi.

L e  p rés iden t du  Conseil eat ren tré  4 
P a r is  d im a iiche m alin .

Nous publierons demain une

C A R T E  
DE TOUT LE FRONT

montrant en 
D O U B L E  F » A Q E  

l ’avance effectuée par les armées 
alliées depuis le début de la

BATAILLE DE LA LIBÉRATION

M. D e le s a lle  
P h o to g ra p h ié  h ie r  p a r  «  E x ce ls io r  »

son, ct, bientót, loutes le s  fagades étaient 
pavoisées. lYoe couleurs na liona ies tr io m - 
phaient. Com m e la  presse Ta annoncé, m oa 
flis  est le  p rem ie r  o ffic ie r  franga is  qu i a it 
fou lé  le  sol rcconguis. II  in 'es l tonm é du 
cieá dans Ies bras. E t  c 'est un áutre souve­
n ir  dout Je sute fíen

" A  T arrivée  de nos troupes, Tém otion

SóiMralc é ta it lod ic ib le . L e  jo u g  qu i venu it 
B se b r ise r  ava it pesé s i lou rdem en t sur 

nous qu'on se dem andad s i c ’é ta it  b ien  la 
fin d ’ "n  cauchem'ar. Un a d it  que l'on  d e - 
\ ■:! i'-aucoup 4  l'a ttitu de  de la in u n ic i- 
patité. C 'est p eu t-é tro  vra i, m ais le? A l-  
leaiands savaient a g ir  dc la  fagon  que volas 
savez. tm it e-n s’exrusant d 'y  é tre  con­
traints. C es t ainsi qu 'avan t de p a rtir  íls 
noua ont brusquom enl p r ivés  d'eau, de gaz 
e t  d ’é lecti'ic ité. m algré les promesSes fo r -  
m elles q u ’ ils ava ien t faitfl-s, l is  son l 4  Tais© 
dans le mensonge et la déloyauté.

—  M até iie ltom ent te v i l le  a -t-e lle  beau­
coup so ii/Tert '!

—  D eux m ille  inaiaoiis 4 peu prés  on l 
é lé  détru ites. et cependant, si Ton consi­
d é re  ce  qui s’est accumulé de ru ines p a r­
tout a illeurs, on  es t tenté de d ire  que la 
v il le  est intacte. P a r  contre, tous les hab í- 
tanta on l é lé  v ic tim es  des ex ic t io n s  de 
Tautorité m ilita ire  : im póls  abusifs, am en- 
dea, u.í Ila f iiien t du fe inm es e t  d e  jeunes 
fllles, déportations en masse, on ne Ieur a 
r ien  épargné. Ces fa its  ont été tant de fo is  
signalés, ils sont encore si récents e l  .si 
présente dans toutes les m ém oires, que ju  
ne cro is  pas u tile  d 'insister.

»  Je reiou rne 14-bas pour prendre des 
m esur. s urgentes, car le ró le  de 1>  m u n i- 
c ip a lilé  n ’e ? l 4 03 fin i. 11 y  a tant 4 fa ir e  I 
Mais je  reviencirai sous peu passer quel­
ques jou rs 4 Pari.?.

—  Les  L il lo is  p ou rron t- ils  aussi r e -  
, tourner b ien tó t chez eux f  

m 'avait, avant de m e recevo ir , donné un dépend pas de moi, e t  l ’au-
ooup do téléphone qui lém o ign a it de son 
b ien ve illan t em pressem eiit.

»  J 'a i pu assister 4 la  grande fé te  d 'au- 
iou rd 'h u i qui a été ce lle  de la v ic to ire .
iT’iétais 4 la Concorde devan l la statue de 
notre v ille , qui a réellem en t sou ffert et 
montaré beaucoup de ato'icisme et de cou­
rage. J’ai é té  e iitou ré d 'un  tel ttot de monde 
que si je  n 'ava is  pas eu autour de m oi des 
am is robustes je  n’aura is pas pu m e dé- 
gagor. J’ai v u  des L illo is  p leu rer. IU  r e -  
nouvclaipnf ic i le  beau spectacle ()ue j ’ ai 
eu ‘ 14-bas devant les youx, ausailót aprés 
la libération . Ce sera, j ’en suis sür, le  plus 
grand souvenir de ina v ie . J’a i arboró no­
tre  drapeau  avant d’é tre  b ien  rerta in  que 
les dern iers .Alleinanda eussent qu ittó  la 
vLlíe. Im m édiatem ent, Texem ple a  gagné 
d e  proche en  proche, de m aison en m ai-

to r ité  angiaise n’aocorde des iaissez-passer 
cjue d ’uiic fagon trés parcim onieuse, Des 
f.spions peuven t é tre  encore dans la v ille , 
et ieu r surve illance s'impose.

—  N 'es t- il pas restó aussi des soidats 
allem ands ?

Oul, ot ceux-14 n’ava ien t qu»: le  désir
de rester. L a  dépre.ssion choz nos ennemis 

Iqié ta it depu is quelque tem ps de plus cu plus 
v is ib le . L o  m oral s 'é ta it anaib li, et m ém e les 
o fflr ie rs  se m ontra icn l découragés. Ils  ne 
racha ien t pas que les  forces e í  les espoirs 
d e  TEm pire s 'é la ien t écrou lés com m e des 
cháteaux de caries  : c ’é ta it un vérita b le  
i-ffondrenoent. Quant aux soidats qu í 
logea ien t on v ille , ils  d és ira ien t é tre  parm i 
nos prisonn iers : un certa in  nombre, 4 la 
dern iére  m inute, on l m ontré qu ’ ils  éta ient 
sincéres. —  Rooeb  'Va l b e l l e .

PARIS FETE LA  VICTOIRE, LA  CLASSE 20 
ET S O U S C R IT  A  L ’E M P R U N T

II a p lu , e t  M n’est pas de be lle  fé te  sans 
beau lem ps. On a pu .cependant constater 
h ier, 4  Taiffluence, 4 Tentihousiasme du 
public, que le  beau tem ps de la  v ic to ire  
occupé tous le.s cceurs e t  a p ris  p lace  dans 
toutes les pensóos. L a  m an ifestation  en 
l'honneu r de la ola?ae 20 e t  de TE inprunt 
n’a r ien  perdu  de son am pleur.

De hu it heures e t  dem ie 4 onze heures, 
les dém onstrations sportivos se sont suc- 
cédé, dans tes quatre stade.s aménagés aux 
Tu ile r ie s . L ’5Íeolenonnaite d ’ in stitu teurs de 
la Seine, la  Fédération  des sociétés de p ré - 
paratiou  m ilita ire . le  Club gén éra l d’en tra í- 
nement, TAssociation  Léopold -B ellan , TUni- 
versibé aérotecttinique d e  F ran ce  y  p a rtic i-  
aérent, ainsi que des boy-ecouts, de.s fu s i-  
iers  m arins, des é léves do JoinviUe, de 

Fontaineb leau  et de Técote d’av ia tion  de 
Lon gv ic . A  s ign a ler encore des grou pe- 
m ents fóm inins, des Ita liens. des Portugais, 
des Am érica ins, des Polonais, des T ch éco - 
S lovaques. L e  grand p r ix  pédestre sur 
3.000 métres a été gagné par V i'rm eulen, et 
le  cent m étres p er .Soulignac, qu i ava it 
com m e con cu rren l te boxea r Carpentier.

.A m idi 30, tou » les  élérnente se rassem - 
b léren t sur Tesplanade des Inva lides. I ls  d»'-- 
ftléren t ensu ite en double colonne par quatre  
sur tes bou leva ids et sur la  phice de THótel- 
dc-V ille, précédés d ’un p d o ton  de .qardea 
rúpublicains A cheval, des clalrous et fam- 
butir.s dfVi 230* »'t 237* d 'in fan terie  teiritu- 
rm le et d e  la  muaiquo du 230* territoria l. Les 
principales troupe» alliées. y  com pris les 
troupes grerque?, é ta ien t reppéseiitées. 
P u is  vc iia ien t des dragon.s p o r te a r »  do fa- 
n ions e t  des m arins de la idasse 20. En 
d ern ier  lieu  évo lua ion t ciiu j petits  tanks.

apporté, dans la  maitinée, «ies pa lm es e t  dee 
fleurs aux staluea de L i l l e  « t  de Sbras- 
•bourg. L a  fou le  a envah i le tank orn é  d e  la  
c ro ix  de fe r  placó en tre  TO iiéüsque e l  Ten- 
tré e  des Tu ileries .

-A tro is  heures, le  p rés id en t d e  la Rápu- 
b liau e  a r r iv e  sur la p lace  d e  TH Ó tel-de- 
V ille , accoimíhagné du gén éra l D uparee. 
A iip rés  do lui. sur la tr ibu ne o fflc ie lle , 
p ren n en t p lace de noiribreux personnages 
o fflc ie ls . Ün b r e f  d iscours de M. Henry 
Rousselle, v ice -p rés id en t du  C onseil m u­
n ic ip a l in v ite  te pu b lic  4  souaerire 4 
l ’E m prunt «  pou r fa lib éra tion  des der­
n iers  larabeaux du te rr ito ire , pou r Ies r e -  
constriictions d e  dem ain , p ou r  la  Franoe, 
m ére  de beau té e t  de va illan ce  » .

L e  iprésident d o  la •République, aprés 
a v o ir  rem is un ce rta in  nom bre do d éco - 
rations, regarde le  d é fllé  e t  p rocéde  4 Tou-
v e rtu re  de TE níprun l en apiportant sa 
souscrip tion  personnejle, exam ple
largem en t su ivi.

LE D ÉFILÉ

qu i est

3 tiBures 20 te d é fllé  s’engage, par ¡a  
ru e  de R ivo ii, en tre une douhte h a ie  v i ­
vante.

L a  m arcbe s’eff-ecfcue dans le  m ém e o rd re  
qu ’aux Invalides. U n  gros .«uccés eet réservé  
4  «  !a V ic to ir e  » .  au  «■ M agn ifique ->. au 
-• T ig r e  >1, a\v »■ V^^gaur >. e t  4 «  Plum o? 
fit Pattes  » ,  tes c in q  p e t it »  tanks qu i fon t 
su r !>■ pané paris ién  un beau lapagr.

L C v U r a 9 K o e d « M v o l ¡  53, P A R l s r i b l C n
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L E  D ÉFILÉ  DES BOY-SCOUTS PLACE D E  L A  CONCORDE LE S0U6CRIPTEUR D E  i.soo.ooo FRANCS LE  D ÉFILÉ  DES TCHÉCO-SLOVAQUES D EVANT  L ’HOTEL DE V ILLE
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L E S  C O N T E S  D ’  “  E X C E  U S  l O R  ”

ESTÜTIONS PACIFISTES 
STAG

E a guise de protestation les Berlinois 
soiit allés' atclamer l ’ambassadeur 

bolchevik.

.áiLsTLRD.LM. :JÜ oct(fl)re. —  Do n ou ve lio í 
n ia iiifestations paciflstes auxquellos ont 
p ris  pa rt non seu lem ent des ou vriers , m ais 
*u.?«¡ des élénioiits iiiii»o i-ta iU í de la  classe 
fcaui-geoi^e se sont produ ites  hier. á B er- 
iiti, devant le  R ekhsLag e t devan t Tam bas- 
sade bolc lievlste.

L a  troupe a contenu la fou le  m ais  sans 
ten ter d e  la  d isperser.

La note allemande 
n ’est pas encore partie

On attendait la  r ^ D s e  allem ande en 
buísrse h ier ap rés-m id i. Le.s in>pressk»ns 
continuaient a é tre  oonfuses. Ceipendant il 
semble qu 'il y  a it  eu  en A llen iague. ces 

, jou rs dern iers, une certa ine réaction , o t la 
uüto s’ en res-ventirait. LudendoríT aurait 
a fflm ié  quo la  s itu a tion  m ilita ire  éta it 
c am óliorée >1, e l  quo l’A llem agn e ne d eva it 
pa.s cap itu le !' sans conditions.

T e ls  sont du m oins h's b ru its  que les 
A ilem ands eu x-m ém es fon t cou r ir  pouT 
chercher á in fluem 'er d’avance l ’op in ion  
publique dans Ies pays neu tres e t  alliés. 
II im ()orto  done d ’a lle o d re  le texte pour 
se pronotLC-er.

Les princes ailemands contre 
Ludendoríf

L o n d re .? . 20 octobre. —  L e  correspon­
dant k -Milán du D a ilij  Te legrrtph  com m u- 
nique quo, sclon la G a z c tlc  d ’Essen, or- 
gane socialiste, Ludtsndorfr fu l accatolé de 
m óprís par les princes eon fédórés k la r é ­
cente reun ión  du Ckmseil de la Couronne.

Tou s ooux qu i é ta ien t prés&nts fr é m i-  
re iit  lorsque Lu den doríf déclara qu 'il é ta it 
possib le que TAMemagne fú t b ien tó t en- 
vah ie . L e  ro l do B av iére  lu i f l l  d 'am ers 
reproch<‘S| tandis que le r o i de W n r le m - 
bej-g r íh és ila  pas k d ire  que l-a responsa- 
b ililé  de re iiip erou r dan? cette déb&olo 
était éiierm e. í .e  ® Itieu  de la gu erre  « 
lu i-m ém e. d i í  l’organe socia liste, n ’osa 
pas protester.

Ce l íe s t  p o in t pou r a v o ir  déclenché la 
^ e r r e  m ais pour T a vn ir  perdue que G u il-  
Tauiiie I I  et ses conseillers oncourent le 
rourroux du peu p le  allem and.

1!

L E S  G R A N D S  C O N C E R T S

En niaj-s dern ier, les Concerts Colonne- 
Lainoureux, désireu x d ’honorer la m é- 
m oire de Claude Debussy, ava ient a fílché, 
pour clóturo i' leu r saison, un fe s t iva l de 
ses (Kuvres.

L es  événem ents ayant empéché, le  jou r  
méme, ce p ro je l de d even ir  une réa lité , 
M M .G h evilla rd et P ie rn é  d é c id é ren td eco m - 
m encer leu r nou vi^R  année m usicale par 
une exécution, aussi p a r fa ite  que possible, 
de cet in téressan l p rogram m e. C’est ainsi 
que les debussystcs purent, h ier, se dólecter 
k l ’audition  de la Su ite  de S a in t-Séba sfien , 
du P ré lu d c  á  l 'a p ré s -m id i d 'un  fa u n o  et 
á 'lbé ria , am oureusem ent d ir ig és  par M. Ga­
b rie l P ion ié , tandis que M. C hevilla rd  leur 
Féserva it des jo le s  lou jou rs nouvellea avec 
les y o e tu m e s . deux fr*gm on ts  de l 'E n fa n t 
prod igu e  et la  .l/er. '

S i j ’ en ava is  la  p lace, oom bien il m e se­
ra it agréable d 'é tiid ie r  ic i l’a r t de Debussy, 
d 'analyser son tsuvre s i personnel, en e’n 
céiéhrant Ies nom breuses qu a lités  trans- 
cendantes, tout en n ’en  d issim u lan l po in t 
Sos regrettab les défr-iits, e l de eheroher k 
voua oxp liqu er les raisons d e  sa vogu e vé- 
r itab lem en  p rod ig ieu se  !

Mais un te l n o -a teu r  ne s 'étudie pas en 
quelques lignes rapides, ni avec des fo r ­
mules toutes fa ites  com m e celles qui 
M uront les salons, Ies a te liers  et le* cou­
lo irs d e  l ’O péra-C om ique depui.s Pelléas.

C’p,st pou rqu o i }o  m e bornera i au jou r- 
d’b u i k vous d ire  que, selon moi, les deux 
>lus pUTá ch e fs -d ’ceuvre syn iphoniques de 
’auteur resten t le P ré lu d e  á  l 'o p r h -m id i  

i 'u n  fauno  et les S octu rn es .
Debussy é ta it  v ra im en t le  co lo riste  par 

exceélence des in fln im ent petits  e t  des 
In ille  riens qu i constituent la «  prenanee >> 
de la Mature.

Pourquoi fa llu t- il,  h ék s  ! que tant 
d’ im ila teu rs sams talent nous a ie iit trop 
íréquein inen l gkté ia grkoe de sa m aniére, 
í ’esáence de son g én ie  !

FLfn an d  LE  B ü B N E .

L 'E X P O S IT IO N  DU  FEU
L a  seconde H xiiosilion  du Feu v ien t d 'ou- 

v^rir ses portes au Jard in  d ’.\.celimatation. 
Poin t n’est besoin  de dém ontrer Vu tilité  
d’une te lle  m an ifesta lion , k cetle  époque 
surtout oü tou t ce  qui tonche la question 
»  leu  ■> est d ’une ai-tualité inconte.stable. 
L e  suceés est Juslillé, et le  pub lic  saura 
gré  aux organisateurs et .surtout aux expo- 
«an ís  d’avo ir  su lu i m on trer de© m oyens 

l.léconom iques de fa ire  du feu , ia  cuisine, et 
. de se  chau ffer économ iquem ent, a insi que 
:■ les appiications dn feu  aux usages indus- 
y triéis. Nous nous bornerons au jourd ’hui k 
, b ien lionner quelques llrm es parm i les plus 

íntéressantes ;

LE FERRO-CERIUM VISSEAUX 
(F ie r re s  á b ríquets )

Nous tenons k s ign a ler  le  stand J. V is -  
Seaux, fabrican t de cérium  e t de fe r ro -r é -  
riuni. On ne d irá  jam a is  assez que c’es t k 
M. J. V isseaux, de Lyon , fabrican t des bees 
6l manchüiis, que, rev ien t r ín it ia l iv e  de la 
•abricaíion en  France du cérium  c t des p ie r- 
l'es k briquets, au tre fo is  munopole d csA u a - 
|i’u-Bochcs. II cn iiviont éga leu ieiit de noter 
I”  .-iicc.és sans cesse granJissanf de cesK ta - 
blisscments qu i ont assumé par leu r fa b r i-  
ca lion  tous le.s be.?oins d”  la con.sotnmation 
Oationale et in tera lliée  iinlLspensable ¿  tous 
•es i)uilus. L es  usines é lcctroch im iqu es  de 
Lyon. Cr)ui'i>elles, Ihuí?, tra\ a ille iil avec 
^ c tiv ifé  k l’ in te iis illca tio ii de la in 'oductim i 
portée k 100 kili»? par jim c. V im h' en gens 
6t re i)? e ign e in e iiís .Í8 j.ru e  de Passy. Téiéph . 
Au teu il 23-11.

L ’A Ü T R I g E ^  C R A Q Ü E
La Hongrie prépare sa séparation 

et ne veut rien céder aux Slaves.

Que pourra répondre le gouvernem ent 
au trich ien  au président W ilson  ? II  s’é ta it 
c ru  habile  en déeréta iit hátivem ent un p ro - 
je t  de fódéra lisa tion . et le  prés iden t W ilson  
lu i a fa it  eo im aítre  que ce p ro je t ven a it 
trop  tard. 11 faudra  que r.\u tricne trou ve 
autre chose.

Eu attendanf, la H ongrie m arche k grands 
pas ver.s Iu séparation  com pléte. K lle  p ré - 
¡are la dénonciation du rég im e  dualista qui 
’un issa il k V ienn e ot la proclam ation  d ’une 
Union puren ien l porsonnellc avec la Cou- 
roiine des Habsbnurgs. E lle  au ra it désor- 
m ais son arm ée indepcndanfe e t  son m i­
n is tre  des A ffa ires  étrangéres propre. E lle  
p a r le  dé jk  d’en voyer k la  fu tu ro con férence 
de la p a ix  des délégué.s autonomcs.

C’cs t-k -d ire  que les Hongrois, pour ne 
fa ire  aucune concession aux nationulités 
qu 'ils  opprim ent, p ré fé ren l ubandonner 
i ’.Vutricho k son .?ort e t  nc com ptcr que sur 
eux-m ém es, —  ef sur r.\llem agne. L a  
Hongrie. par sa haine des Serbes. a  dé jk  eu 
une grande part de rosponsab ilité  dans les 
orig ines d e  la  guerre. E lle  continué cette 
p o litiqu e  d’aveugiem ent au bout ch> laquelle 
Ü ne peu t y  a vo ir  po8 r e lle  qu ’une catas- 
trophe. Mai.s, dans son entélem cnt, elle  
aim e m ieu x  fa ire  craqu er I’em p ire  des 
Habsbourgs et p é r ir  olle-m ériie que de 
renoneer k .son a l iance a v iv  la Prusse el de 
céder la p lus fa ib le  parce lle  de sa dom ina- 
l io n  sur les Slaves.

Sur le front italien
Co m m u n i q u é  it a l i e n  (20 octobre'i. —  

Fréqup.ntes con cen tra tion s  des fe u x  de no­
tre  a r t i l le r ie  s u r les lignes ennem ies du 
f r o n t  m on ta gn evx . Une eolonno d 'in fa n le - 
r i c  e t  des con eo is  en m a rch e  s u r le  plateau  
de F oze  [p la tea u  des S ep t-C ov im u n es ) a éte 
a tte in te  en  p le in  e t  d ispersée. A u  m ont 
C o m o  (VaÚ arsa ) l'a d versa ire  a ten té  d eu j 
attaques q u i o n t  é té  arrétées  n e t p a r nos 
t irs  de barrage.

A  l'o u es t de E tocearedo [V a l F renze la ), 
u ne de nos p a tro u ille s  a a ttaque un  p e tit 
poste  enn em i q u ’e lle  a rn p iu ré  en partie .

.1 t ra re rs  la  P ia ve . les d eu x  a rtU leries  
o n t échangé de coa rtes  ra fa les de feu.r. 
------------------------------- rt--------------------------------

Les Américains continuent 
leur pression sur l ’ennemi

—  -  —  II — -----------

üoMMUMQUÉ AMÉRiu-AiN ,20 octobre;. —  
A l ’oues t de la  Meuse. nos troupes o n t con ­
t in u é  le u r  p ress ion  s u r l 'e n n im i. A  l ’est de 
B a n th ev ilU ', oai cou rs  de eom bats locaux  
dans le  bois des fíappes, elles o n t fa i t  plus  
de ce n t p rison n ie rs .

S u r  la  to ta lité  du f r o n t  an n ord  de V c r- 
dun , t irs  (T a r t ille f in  Um rde e t de m itra il­
leuses.

D e  jii'o fcn feí ro n lrc -a tla q u e s  o n t été  r e ­
poussées avec de lou rdes  pertes  p o u r  l ’e n ­
nem i.

A n  n ord  de Verdun . pendant les durs  
com.bats de la  sem aine d ern ié re , nous avons 
o b lig é  VenJiemi A ra m en er des autres p a r -  
ties du f r o n t  occ id en ta l un  n om b re  tou ­
jo u rs  cro issa n t de d iv is ion s  q u i défendent 
le te rra in  p ie d  á p ied . avec la  p lu s  grande 
op in iá tre té . a fin  d’assurer la  re tra ite  de 
l ’a rm ée  aUcm ajide d on t la  p o s it io n  a été 
co m p ro m is e  p a r  les attaques re n a n t du 
sud e t  de l'ouest.

A P R É S  L E S  C O M M U N IQ U É S

D E R N IÉ R E  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A IL L E

E n  B e ig iq u e , les A ilem ands co n tt-  
n u en t de  6 a íírc  ra p id em en t en  r e ­
t ra ite  e t  nous abandonnent u n  im p o r ­
tant m a té r ie l qu ’i l  est encore  íinpos- 
s ib le  d 'éva lu er, m ém e a p p ro x im a tív e -  
m ent.

L 'a tta q u e  b rita n n iq u e  en tre  L e  Cateau  
et D en a in  m enace sérieu sem en t Valen- 
ciennes e t  La n drecies , cependant que  
la lente m ais sü re  p rog ress ion  de l’a r -  
m ée G ouraud , á I’est e t au n ord  de 
Vouziers , nous a  con d iiits  aux p o s i­
tions avancées de la  trou ée  de Stenay. 
L á , l ’enn em i rés is te  avec o p in iá tre té  
et a engagé, depuis le  d ébu t de la  ba­
ta ille . dans ce secteu r. une qu inza ine  
de d iv is ion s  e t  une noinbrcuse a r tü le -  
r íe , p u isqu e  mnts avons ca p tu ré , h ie r , 
au cours  d’une avance re la tiv e m en t  
légére, p rés  de v in g t  canons.

’EI-
EVEliEGA 

SLESl
------

La Prusse n ’a jamais exécuté l ’ar- 
ticle 5  du traité de 1864 prévoyant 

le plébiscite.

A.m r te r ü .vm, 20 o»:U>bPc. —  Selon uu té - 
légram m e que putollo la pres.se hollandaise, 
le D anem ark au ra it euvoyé k l'.\,!lemagne 
une note dan* laquelle  il pro(>oseroit que 
certam es quftsUons sou levées en tre  Ies deux 
pays de 1860 k  1870 soient sohitionnéo®.

L e  Yaderland  f a i l  rem a iqu er qu 'en 1861 
Ies duohés danois de S lesv ig -H o ls lc in  ct de 
Lauenbm irg fu re iit  cédés k la Prn »-p .

L ’a rtic le  5 du tra ité  stipu lc un o léb is -  
c ite  pou r le  S lesvig. afln de savo ir si les ha­
bitante p ré féren t é tre  raftachés k rA tlem a- 
gne ou au Danem ark. Cet a rtic le  n’a jam ais  
éti' m is  k exécution.

La 6' région économique
B orde-iu x , 20 w to b re . —  M. C lém enlel .a 

préside, üans la  m atinée. la réun ion  de la 
Cham bre de com m erce, entouré de MM. D a - 
n i‘*l G uestier, Maurcl, v ice-présiden t. 
Ghastenet, sénateur, et de nom breux délé­
gués des Chambres <lc com-inerco appelés k 
constituer le nouveau groupem ent éoono- 
raique de la C' región . .\u cours d e .la  réu ­
nion, la constitu tion  de ce groupem ent éco- 
nomiquo. dont B ordeaux est appelé k de­
v en ir  lo siége, fu t longuem ent exam inée.

M. Clém ienlel a aim oncé la  c réa lio n  d’une 
banque d 'e ip o rta t io n  au cap ita l de 100 
m illions avec- d e  longs crédils, afín de oon- 
currim cer les banques étrangéres.

Les « Gadzarts »  visitent 
l ’usine CitroSn

Ites anciens éléves de.? ócoles nationales 
des ,\rts et Métier-s de France, les «  G ad- 
z a r is " ,  réu jiis k l ’ iiris pour leur congrés 
unnue!. on l visité, lúcr, 1 usine Gilroén.

Aprés le déjeuner auque-l ils  ava ien t été 
invités, en  m ém e tem ps que l'équ ipage du 
aous-marin Montgulfier. M. .óndié O t io én  ti 
sou lia ité la b ienvenue k se.s hóte.s et. dans 
un exposé tié s  docum enté, a^nasséeii revue 
re ffo r  énorm e fou n ii par Ies " »  de
l in du str ie ; il a ensuite tra ité la  question, 
ioule d 'acliioH té, de la  tian s fon u a tion  des 
iudiistríes de guerre en industries de paix 
et des bénóflces que nous dcvions retirer 
de la collabora iion  ojuéricam e.

M. Lap ip e , prés iden t de.s «  Gadzarts » ,  a 
rem ereié M. C itroén de son accueil.

L E S  R E S U L T ^  S P O R T I F S
C Y C L 'S M E  

Au Vélodrom e d 'H iver. -  Excellente réunion  
donné© au bénéñoe des fafliilleB des chanipions 
pj'oilstes m orís pour la  France. R ésultaU  : 

(.'ritérium de france de vltesse (P iix  Fríol- 
HourUer}, 1.000 métres. —  Flnale : f .  D upuy  ;
2. M artin ; 3. Deschamps.

Prix  Fabev :hand)oarp 1.609 m étres).—  l .G r o s -  
liuiund ,120) ; 2. E llegaard  (scratoti) ; 3. D u ­
pont ;95).

Prix  Lapize (derriére m olos). —  Finale (15 k. 
93 m.) ; 1. Larrue, en 13 m. 45 s . ; 2. Bruai, 
k 215 ffl.; 3. Maniez, k  3 tours.

Prix Petit Bretón :10 k ll.). —  1. Vandenhove, 
30 points ; 2. .Mi Netfati, 25 p .; 3. Berlhet, 25 p.;
4. .Mavcine, 20 p.

t'arAíOiííon de Paul tíuignartl. —  L e  re cw d -  
nian d u  monde de I’lieure couvre le 10 kR. (dé- 
part lancé), en 7 m. 53 s. 2/5,

Match Cycio-Pédestre. —  Le  boxeuc Georges 
Garpentier est battu su r  lOO in.. com m e pédes- 
trían, par le  cycliste M orcl. Tem ps : 10 s. 3/3.

Match EggSérés (course poursuíte). —  Der­
riére tándem S é r is  re joiut B g g  en 2 in. 20 s. 
4/3, couvrant 2 k. 12o. Sans enlcatncurs c eet 
iágg qui a  ravan lage  aprés 3 k. 890 en 5 m. 
5 s. 4/5.

A T H L E T IS M E

En l'honneur de la  classe 20. —  D ans le p r o  
granwne d© ia fétc organ -íée  aux  TuUeries ligu- 
raient diverses épa'euves sportivos qui ont donné 
fes résu lla ls s u ív a n U :

80 m étres: 1. Beudoii (Franqais). 8 s. 2/5; 
100 métres : i. Crozí Utalfen, 11 s, 2/5 ; 800 iné- 
t r e s : 1. Ü rossard  I’ranea;si, r  m. 10 s.; 3.000 mé- 
livs : 1 . Vermcufen. en  9 m. 15 s.: lancer de la 
crenftde : Morel, 47 m. 50 ; saut en hauteur avec  
f la n  : 1 . Hksher, 1 m. ; .saut en  hauteur aans 
élail ; 1. Bickert. I m. 35; saut en longueur avec 
élan ; 1. BrossarU, 5 m. 60; saut en  lonaueur 
sans é lan  : 1. Bover, 2 in. 02; l«v e r  de  Jagueuee  
'18 klkxs): 1. -Nortier ; grim per : 1. Lebceirf, 13 m.

L'aprés-m idi deux matches d e  football associa- 
tion et i'ugbv furent dispiités ; au stand Bergeyre  
les Fpanqáhi battiren l les .\ustralfens par 
O poluta k O, ct au  stade Jcan-Bouin fes .Mlfee 
triompíiérent de l ’Entente Parisfenne par 
3 bu ts  k 0.

G. Le G.

LES RECHAUDS RENOVA
A  gaz ou k Lriquctti'.s, a insi que les p o r le -  

m anger chaufTants «  Renova »  écim om isent 
le com bustib le et conserven t la  chaleur. E. 
Lacom be, 8, rue d e  Braque, París, {3 ') .

L A  CHARBONITE
L a  Com pagnie F ran fa isc . 10, rue Y i-  

vienne, expose sa <■ C liarbonite p rodu it 
incom parable pou r économ iser le charbon. 
Son em plo i est des p lus sim ples. II su fflt, en 
effet, de lo fa ire  dissoudre dans l'eau et 
d ’arroser cendre?, détritu-s, etc., pour obte­
n ir  tSn com bustib le b rü lan l parfa item ent, 
sans m áchefer. .sans fum ée. et donnanl un 
chaiiíTage intense. Ira Com pagnie Franfai.se 
obtien t un succés b ien  m érite. Elle, est déjk 
connue du  graud jiublic. g ráee k siH» conser- 
vateup d’ceufs Raj/mond, qui réa lisé  le  plus 
p a r fa it conservatéur d'ceufs fra is.

LES E TA B LISS E M E N TS  M E TR A L
Rem arqué spécia lem ent un stand trés 

é légan t e t  trés coquet, dan.s lequel le.s Eta- 
hü.ssements M etra!. 33, boulevard M ortier, , 
Paris. jirésenten t au public  tou t leu r m alé­
r ie l d’ in rend ie  k mousse coiiceriiant des 
extin rteu rs  k main. de 2. i  et 8 litre?. et des 
pom pes isur roues de 80 et 2iK/ litros  ; ton? ' 
ees npiwreiLs fonptionnent jia r  .simple ren- 
versen ieiit. Notre a tlen tion  a el*’ a lliré c  
plus pa i'tieu liérem eiit p a r  le iiou vel appa­
re il num éro ü. :6a n n u ie lle  fe rm etu re  p er- 
m et de rein p lu yer dans tous les véh icu les. ; 
el son vo lu fiie  res tre in t tui erée sa p lace ! 
dans tous les élaW issements

LES FOURNEAUX ROBUR
Parm i les stands les plus inléressants, , 

uous rciuurquooa cc lu i des u Fourii,oaux ^

Robur >>. Ceux-ei. spécia lem ent créés en  vue 
do la  reco n s lilu lion  des foyer.s de nos ré ­
g ions libérées. a ttlren t de nom breux con- 
naisseurs. L ’usine d e  cette m aison es l ac- 
tuellem en t en p le ine  a c tiv ité  pour fou rn ir  
nos arm ées en  cu isines e l  appareils  de 
chauffage.

'.4 suivre.i Jean BARSAC.

CROIX-ROUGE FRANQAISE 
Vtxis tous qui voulez «idee k soigaer les 

blessée. k bospitalisec les malades et k secourlr 
nos régions envahies ;

Employer le timbre de la Croix-Rouge O fr. 15 
p aflr. -p O ír. 05. —  En vente Poste et Tabae.

-E” T I P ’ ’ reniplace le Beurre
2  fr. 451© l/2kilo chez tous les 3P‘*deCome8iiblek 
ExpádiUon Province franco postal domicile oonlre 
mandat : 2 k i l o g s  10 fr. 6 5 ;  1 k i k ^ s  8 0  fr. 65. 
A U G .P E L L E H IN .8 2 .r .  R a m b u te a u .P a r ía

EN ATTENDANT L’ OMNIBÜS
C o i i t e  i x i é d i  

par

O C T A V E  M I R B E A U

A l a p ’v  » f l ¡  I  R a n s t lg n s m e n is  i t  b r o e h u r t  t x p i i c e t i v t  
U l i C f a  w U I  l e n v o y é s  g r a t u l t a m e n i  tu r  s im p le  d e m a n d e

ECOLE UNiVERSELLE, lO , m e  C bu d ln , Paris.

D epu is  une heure, sur le s  b ou lc i ards, 
á une station , j ’ attendais l ’om nibus de 
B a tign o lles-M on lpan iassc . J ’ava is  uu rcu- 
dez-vous d ’a ffa ires  im portan t c t  prcssé, 
un ren dez-vou s, m a  f o i !  qu ’ i l  m ’ eñ t été 
désastrcux de m anqu er, car tou te m a i'»e- 
tite  fortu iK ' acquiác á fo rc é  d e  p riva tion s  
c t  d ’économ ics y  é ta it  cn  jen . M a is  m es 
m oyen s i ie  m e  perm etten t pas d e  prendre 
un fiacrc, et m e  le  penn ettra ien t-ils  que je  
n ’ en  p re iid ra is  pa.s davan tage . Je trou ve 
que c ’ est du  ga sp illa ge . Q uand jc  pense 
q u 'i l  e x is te  des gen s assc). dépc iis i’jrs , des 
]>éres d e  fa m ille  m cinc, pour se p a y er  des 
fiacrcs, a lors  (tu t P a r ís  tou t an tier es t eou- 
v e rt d e  lig n e s  d ’o innibus, ch  b ien  ! cela 
ne m e  donne pas une baute id ee  d e  leurs 
vertu s dom estiques.

J’ a tte iida is  don e l ’ omnibu,?. L l  je  l ’at- 
tendais. b ien  respectu cu x d e  tous les  ré- 
g le in en ts  ad in iu istra tifs , b ien  soum is k 
tou tes les  fo rm es  de l ’au torité , tách a iit de 
r e fr é n tr  m es iinpaticn ces e t  de fa ire  ta ire  
ces révo lle s , é v id em m en t ataviques, qu i, 
depu is une heure que j ’ attendais, recoui- 
m cn (;a icnt i  g ro n d c r  cu  m o i, e t  don t je  
rou g is  qu e  la  c iv ilisa tion  rép iih lica ine 
non m oins  qu e la  constante p ra tiqu e du 
su firage  u n iverse l i i ’ a icnt p o in t encore 
abo li l e s  barbares ves iig e s . O u i, j c  m ’ ef- 
forpa is  d e  fa ire  ta ire  ces  révo lle s , car ne 
dou tcz pas un  instant que je  ne sois cet 
inénarrah le, ce t o v in  e t  b o v in  personnage 
de com ed ie  —  a llez  ! a lle z  ! m o q u ez-vo u s ! 
—  q u ’on  ap p c lle  im  b ra ve  é lec te iir , un 
honnCte con tribu ab lc  francais,- et que la 
F ran ce , qu i posséde de cc  b ip éd e  les p lus 
parfa its  exem p la ires , est, á ju s te  t itre , si 
fié re  d e  m on tre r  au x é trangers turbu leiits.

J ’ a ttendais done ro in n ib u s , ayan t le  
nu m éro 364.998, un  jo l i  num éro, n 'cst-cc  
pas ? c t  g ráce  a u q u d  je  risquais, s i jc  
m ’ obstin a is  á a tten dre —  et jc  in ’y  obsti- 
uais cránem ont, —  de  n ’a rr iv e r  k m on 
ren dez-vou s que dans un m o is  ou  deux. 
A v e c  ra d m ira b le  systém e des com pagn ics 
d e  transports  paris ien s, lesqu e lles  ne 
tran sporlcn t gu ére  qu e tro is  sur cen t des 
personnes qu i dcn iandcnt k e tre  trans- 
portées, on  a v u  de ces choses surpre- 
nantes. O n  a vu  fréqu en im en t cec i : des 
m es, ve rs  lesqu e lles  o n  a lla it, d ém o lies  ct 
reconstru ites diurant I ’ esj/ace d ’une a tien te  
k la  station , si b ien  qu e, lorsqu ’ on  arri- 
v a it  en fin , on  ne ré tro u va it p lus n i les 
rúes, n i les gen s , e t  que ces dern iers  
ava ien t eu  le  tem ps, so it de m ou r ir  k la  
su ite d e  lon gu es  m alad ies, so it de fa ire  
fo r tu n e  ou  fa illitc , e t  d e  se re t ire r  k la 
cam pagne, é ga lem en t r ich es  e t  h eu reu x , ' 
com m c i l  c o n v ie n t ! ,

J ’a ttendais done l ’on inibus. L a  p lu ie  
tom ba it d m e  e t  fro id e , actionnée par le  ■ 
v en t qu i &oufflait du nord-ouest, e t  la  fai- j 

sait p én é trer  e n  vous, com m e une m u lti- j 

tude d e  p e tite s  a igu ille s  de g lace . N ous 
pa ta iig ion s  daus la  boue, in exprim ab le- 
inent. T o u te s  les  d ix  m inutes, l ’om nibus 
passait, com p let. E t  le s  conducteurs, sur 
la  p la te -fo rm e , le s  cochers sur leurs siéges, 
et ju squ ’ au x con tró lcu rs, d err ié re  leurs 
gu ichets , se to rda ien t d e  r ire  k v o ir  cctte  
fou le  chaqué fo is  déguc se ra e r  au tour de 
l ’om nibus, com m e un ra/. de m arée, c t  se 
re t ire r  ensu ite  a h !  s i p iteu seraen t!... 
I I  fa lla it  en ten dre avec qu e lle  jo ie  
m oqú en se ces puissants fon ction iia ires  
c r ia ie n t : *i C o m p le t ! » ,  com m e pou r m ieu x  
nous fa ire  sen tir le  r id icu le  de n o tre  si­
tuation . Q u elqu es récrim in ations  parta ien t 
b ien , d ’ ic i e t  d e  lá, m ais  ,si tim id es  que 
ce n ’est pas la  peine de ’ es n ien tíonner. 
E n  som m e, i ’ a tt it iu k  de la  fou le  éta it 
ex ce llen te , e t  te lle  q u ’on d o it l ’ attendre 
d e  bon s F ran ca is  qu i v o ten t c t  qu i pa ien t 
l ’ im pót.

U n e  fo is , un p e tit  pátissier, qu i p o rta it 
sur sa té te  une énorm e arch itectu re de 
friand ises, descend it d e  l ’ im péria le , e t  l ’ on 
appela  les num éros.

—  N u m éro  6 0 !
N u m éro  6 6 !... E t  m oi, j ’ava is , le  

364.99S I
J ’ av isa i un con tró leu r, ct, la  té te  dé- 

cou verte , F éch in e  arquée, la  Ixiuche 
h u m b le, a fin  d e  b ien  a ffirm er m on  res- 
p ec t d e  la  casquette  ga lon n éc , j e  lu i dc- 
m andai :

—  M on sieu r le  contriMeiir, j ’a i le  nu- 
n iéro  364.998... P u is -jc  cspércr prendi'e 
b ien tó t l ’om nibus?

A  qu o i le  con tró lcu r rép on d it :
—  E h  b ie n !  m ou  p e t it  p érc , vo ifs  i>ou- 

v e z  espérer le  p ren dre k P iq u e s  or. k la 
T r in ité . . .

E t ,  com m e i l  a va it l ’a ir  d e  se n ioquer 
d e  m o i, j e  e ra s  d evo ir , pou r l ’am adoiier ct 
en  m an iére  d ’ tx cu ses , a jou ter :

•— C e n ’est pas que jc  m ’ im patientc- 
m on sieu r le  con tró lcu r... m ais j ’a i un 
ren d ez-vou s  trés  p re s s é !.. .  C ela  ne fa it 
r ien  : j ’ a lteudra i, j ’ a tteu dra i !...

J ’ a tten da is  don e rom n ib u s . L a  fon lc , k 
chaqué seconde, grossissait, débordait 
m ain ten an t sur \  bou levard  e t  dans la 
r a e  vo is in c . D é jk , des acc iden ts noni- 
b reu x  causes par pL iicou ibrem ent des 
vo itu res  e t  des g c iis  assailla iit les  vo í- 
tu res  ava ien t é tc  s ígnales. Ü n  ava it re- ‘ 
le v é  s ix  personnes écrasées et je  ne sais 
p lus com b ien  d ’au tres avec  d e  sim ples 
fractu res  a u x  jam bes, a u x  bras e t  au 
cráne. U n e  bou tiqu e  d e  pharm acien , en 
face , nc désem plissa it pas d e  blessés. 
Beaucoup, aussi, se p la ign a ie iit , co iirto i- 
sen ient d ’a illeu rs , d ’a io i r  é té  dévalisés, 
(¡u i de k 'u r  m on tre , qu i d e  leu r  ¡lo fte - 
m oun aie , qu í de Ieu r m ou cho ir. E t 
d ’ é tran ges  ródeurs chuchota ien t dans 
l ’ü rc ille  des fem m es des paroles abonii- 
¡r.ibles. E n fin , la  con gestión  pu lm onaire, 
m ise cu  b e lle  hum eur par cctte  b ise hu- 

I m ide  c t  g la cée , sc p rom cu a it d e  v isa ge  en 
1 v isage , com m c  uue ab e iilc  d e  fieu r  c a

fleur. E t  je  p la ig iia is- n on  pas ta fou le  
qn i a tten da it l ’om n ibu s, m a is  c e tte  ex ce l-  
Ic iite  com pagn ie  d ’om iiibu s qu i, íau tc  de 
vo itu res , d e  c lie va u x , d e  conducteu rs et 
d e  cochers. fa isa it attendre la  fou le , b ien  
tra iiqu illc  dans son m on opo lc  c t  p ro tégéc  
con tre les réchm iations —  possib les, h e la » ! 
m ais rares, licu rcu sem en t! —  par toute.s les 
fo rces  ad iiiin i.stratives d e  la  R ép u N iq n c , 
et aussi- e t  surtout, d iso iis -k  k notre  or- 
g u e il,  p ar tou tes k s  to léran ces in d iv i- 
du c lles  d e  ces bou.s, respectucirx , soitm is 
c itoye iis  c t  c itoycn n es  francais que nous 
nous p la iso iis  d ’é tre  ~  adn iirah le b éta il 
hum ain k qn i jam ais  l ’ k lée i ic  v ien d ra  de 
se re lie lle r  con tre  qu e lqu e chose. cou tre  
quo i que ce  soit.

E t  a lors, i l  se ¡ « s s a  un fa it  v é r ita b lc - 
m en t iiicon cevab le , te llem en t inconcc- 
vab le  qu e  j ’ hésitc k le  re la ter. L ’om nibns 
a rr iva it , c o m p le t com m c tou jours. T o u t  á 
cou p  un jeu n e  hom m e, écartau t la  fou le , 
esca lada la  p la te -fo rm e, m a lgré  les  c r is  du  
con tró lcur, c t  g rim p a  lestem ent sur l ’ m i- 
p éria le .

—  C om p le t 1 e o m p k -t! hn rlércn t k* cou- 
ducteu r, ic  con tró lcu r, l ’ in sp ec ttu r  c t  le  
cocher.

—  C o m p le t ! C o m p le t ! g rogn ércn t les  
voya g cu rs  tassés k l ’ in ip é r ia k  sous leu r  
parap lu ie.

—  C o m p le t ! c o m i* lc t ! v o c ilé ra  la  fou le , 
d eve in ic  tou t k cou p  m e iia ía n tc , et 
q u ’exaspéra it un te l  acte  d ’ insubordina- 
tion.

—  V o u s  u ’a vez  pas le  d ro it d ’é tre  Ik 1... 
D es cen d e z !

—  Q u 'il  d escen d c !... q u ’ i l  d cscen d e !
—  F a ite s - le  descendr© !... T ire z-k - par 

le s  basques d e  son habit, par les  o re ille s ...
L e  condu cteu r ava it, lu i au-«si, g r lm p é  

sur l ’ im ¡)é r ia k , e t  i l  som m ail k  jeune 
hom m e de dcscendrc. M a is  ce ln i-c i resta 
ca lm e, e t  i l  d it  :

—  N o n , je  ne descendrai ¡las ... Q i i ’ cs l- 
ce  q u ’ i l  y  a sur v o tre  cu in ibus? ... I I  y  a 
é c r it en  grosses le ttres  rouges : M on tpar- 
uasse-Katiguolles, i i ’ est-e-e ¡>as?

—  I I  nc s 'a g it  pas d e  cela...

—  Jc vou s  dem ande pardon ... 11 ne 
s ’a g it  que de ce la ... V o tre  óm nibus inéfie  
au x B a tign o lles ... J ’y  va is  m oi-m ém e... II  
¡lasse... je  le  p ren ds... La isscz-in o i tran- 
qu ille .

—  M a is  ¡u iisqu ’ i l  est com p let, an- 
d o u i l lc !

—  Cc-la ne m e  rega rde  jias... V ou s  avez 
un m on opo lc ... P a r  ce la  m ém e, vous vous 
en ga gcz  v ir tu d k m e n t  :V>nie condu ire, á 
condu irc  tou t le  m onde sur tous les  po in ts  
d e  v o tre  parcours... Q ue vos' óm nibus 
so ien t com plots  ou  non, ce n ’est pas m on 
a ffa irc , c t  je  n ’a i pas k le  sa vo ir ... A rra ii-  
g cz -vo u s  com m e vou s  le  v o u d ie ».- .  A y e z  
cen t m ille  vo itu res , s ’ i í  ie  fau t... M ais  
conduisez.-inoi lá  011 i ’ous e t  m o i nous 
a llons... C ’es t m ou  d ro it... Je le  réclaiue-.- 
e t  j e  n e  descendrai pas.

—  A h !  tu  uc descendras p a s !. . .  m e- 
na^a le  con du cteu r... E h  b ie n ! tu vas 
v o ir  9a ... espéce de sa iigau d !

—  Je réd a m e  un d ro it que j ’ a i... Je ne 
vous insu lte pas, je  pense... F a ite s  de 
r a é m e !

—  E h  b k i i !  tu  vas v o ir , ¡lou rr i, salcté, 
a n a rch is te !

—  O u i, ou i, e n k v c z - le ! c ricrcn t les 
voyageu Ts d e  r iin p é r ia le

—  E n leve z- le , enlevoz.-le ! Jctez-le  i>ar- 
dessus la  g a le r ie , ordom ia  la  fou le .

E t  le  condu cteu r a id é  du  con tró lcu r et 
d e  l ’ inspecteu r, a idé des voyagcu rs  de 
r iin p é r ia le , de r i i i lé r ie u r  e t  d e  ia p late- 
fo rm e, a idé de la  fo u k  qu i a va it p ris  
d ’assaut l ’ om nibus, a idé de douze gar- 
d icns d e  la  p a ix  su rve iiu s  au b ru it d e  la  
b a ga ire , sc n ía  couragcuaem ent sur le  
jeu u e hom m e qu i, en un iiustaiit, é tou ffé , 
d éch iré , aveu g lé , m is  eu  p iéces  e t  tou t sen- 
g la iit ,  íu t  je té  cou in ie un  paqu et sur le  
tro tto ir .

N o u s  applaudhnes frén étiqu cm en t k cet 
acte  de ju stice , k cette  co iiqu éte  dn  rég lc - 
m en t sur Ies  p rin cipes révo lu tio iin a ires , 
et, le  caln c s ’é ta 'ü  rétab li, le s  voyagcu rs  
ayan t rep ris  chacun sa p lace, l ’om n ibus 
s ’en  a lia , sym b o le  de la  p a ix  socia le, 
a ffin n atiu n  tr iom ph an te  de la  h iérarch ie ... 
J ’ appris, depu is, que cc  jeu n e hom m e, 
<iui a va it vou lu , un m om en t, trou b ler la 
b e lle  h am ion ic  des adm in istrations de 
iio tre  R épu b liq u e , n ’ é ta it pas un F ra n ­
j á i s !... C e la  uc in ’ étonna pas, e t  j ’aurais 
b ien  dü in ’en  dou ter...

J ’ a ttendais don e tou jou rs rom n ib u s .
D epu is  lon g te in iis  l ’ heure é ta it passée 

de m on  rc iu kz-vou s , c t  jc  n ’ ava is  p lus 
q u ’á ren trer  ch cz m o i, d ’au tant qu e la 
p lu ie  rcd ou b lá it e t  m e  tre in pa ít jtisqu 'au x  
os. M a is  jc  vou la is  attendre encore, par 
respcct, p a r  soum ission, ]»ar p rotestation  
con tre  cct acte  in ou í de ré v o lte  q u 'a va it 
com ía is  ce jeu n e é tran ger... Je v is  des 
gen s en trer dans des restaurauts, pu is  en  
so rtir ... Je v is  des gen s en trer dan* des 
théátres, pu is  en  sortir ... Je v is  dea raa- 
gasins s’ é tc in d re, e t  sc fe rm er des cafés., 
c t  je  v is  aussi le s  pas-saut» se fa ire  p lus 
rares... E n fin , le  d ern ier  óm n ibus arriva , 
tou jou rs  c o m p le t ! (Sfeisi a lors, ^ u le m a n t ,  
que j e  m e  décida i c i t a  m oi.

E t, ¡jcn dan t que í& inarcbaib , Ic  lon g  des 
raes  s ilcncieu sc», heureux de ce tte  récon- 
fo rtan te  jou rn ée  oú  s ’é la it  a ffirm ée , avee  
tan t d ’ éc la t, la  v ic to ire  du  rég k m en t 
ad m in is tra tif. je  songeais á cc tte  p aro le  
de M . G eo rges  A u r io l :

—  L es  F ra n já is  on t p ris  la  Bastille- 
c ’est possib le... M a is  ils  ne son t p a » ticbus 
d e  prendre ro m n ib u s  M ad ele in e-B astille ...

H u m  1 I lu in  I Q u 'a -t- il vou lu  d iré  par 
■ lá?

OcUve MIRBBAU.

I l t l
I I-I

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
I N F O R M A T I O N S

—  K n  reronnnissance du dévouem eni don : 
e llr n 'a  de  taire  p reuve, depui? quatre
ans, envers les ceuvres d e  gu erre , Mme Marie- 
Louhu Crépin-Leblond, fem m e de lettres, 
vient d 'é tre  décorce p a r  S. M . la  reine E lisa -  
l>cth de  B e lg iqu e .

D E U I L S

B L O C N  O T E S

—  L e s  obséques de  .1/. Léon Morane, 
l 'a v ia teu r  constructeur, chevalier de la  L ég io n  
d 'ho nn eu r. auront lieu le  m ercredi 23 courant, 
h m id i, en  la  chapelle  paroissia le  de  Sa in t- 
H o n o ré  d ’E y lau  (66, avenue de M a la k o ff ),  oü  
l 'on  » e  réun ira . II  n e  se ra  pas envoyé de  
lettres d ’inv ita lion . le  j>résent av is en  tenaot  
lieu.

N ou s apprenons la  m ort :
D e  M gr Turinaz, déoédé prés de N an cy , 

dan s M  quatre -v ingt-un iém e  année. M g r  T u -  
rinaz, qu i était évéque de  N an c y  depuis 1882, 
avait été  antérieurem ent évéque de  T a ren -  
taise. II était le  doyen de  l ’épiscopat de  
F ran ce  ;

D e  M. Maurice Rontin. député de  Lot-et- 
O aron ne . conseiller g én é ra l et m a ire  de 
M ézin . déoédé le  19 octobre  1018, á  l ’hófutal 
com plém entaire de  la  ru e  O ud inot, n“ 19 ;

D u  docteur Henry Nepper, m édecin aide- 
m ajo r. e n g a g é  volontaíre, chef des travaux  de 
physio logie  p a th o lo g iqu e  au  co llége  de 
Franoe  :

D e  M . Théophüe de Tinguy de La  Giron- 
dicrc, ancien  conseiller gén éra l de la  Vendée, 
m aire  d e  L a  C op ech agn iére  ;

D e  Mine de Montzey, née H u e t  d e  la  T o u r  
du B reu il, décédée au  cháteau de R e ign ac , 
d an s  la  Corréze.

P r i é r e  d 'a d r r s s t r  te s  e v i s  d e  N a is s e n e e s ,  M o ñ e g e t .  
D i e i i ,  e le . ,  i  r o f f i e e  d e s  P u b l i c a l i o n s ,  2 4 .  b o u l e f s r d  
P a ú s o t M i i r e .  T i U p k o % j  C e n t r a l  s a - i i .  B u r e a u x  
9  d  ti h e u r e s  i  d tm a n c h e s  e t  f í l e e ,  1 1  d  1 2  h e u r e e .  
5  d  ti h e u r e s .  P r i x  s p é c ia u x  c o n s e u t ie  d  ñ a s  a b o n n é i .

POUDRE de BEAVTÉ  
E

L
E .C O U D R A Y ™ ‘"”“ '̂JeoDc*»e id ea l

Lt Po«©r« Pmrfmkm qt» Uot 6» rediercl»!*
L «  B o lt «  5 ^*09. En VenSt ^oftqat tt 

34$. RuaS^Honor*. PARIS {orMUoUcsVMldm*) •

M o n  m édecin, depuis qu inze jours, élait 
d ’une humeur de  dogue . L a  moitié 
de sa  clientéle est grippce. L e  télé- 

1 phone m arche sans arrét, le^ <« petits bleus »
I  pleuvent chez la concierge. L e  malheureux 
I  docteur n’en j>eul plus. A  8  heures il est dans 

la rue, revient déjeuner au milieu de l’aprés- 
midi, diñe... vers l ’heure oü d ’ordinaire on 

, soupte, et. la nuil venue. se désoie en pensant 
I qu’une dizaine de clients a qui il avait prorois 

sa visite et qui l ’ont attendu en vain toute la 
journée vont Ic maudire...

O u  plutót il se désolait. Car depuis hier il 
ne se désole plus. E t il vient d ’entrer chez moi 
avec un air de jo ie  sur le visage.

—  Enfin, dit-il, je  vais pouvoir faire mes 
courses ! P lus de pataugeage, plus de M etro ; 
j 'a i la voiture, la bonne voiture ; j ’ ai l ’aulo 
que je  chercháis depuis un mois... M ais c ’est 
entre nous, cette petite histoire. V ous serez 
discréte >

—  Comme vous me connaissez peu, doc­
teur...

—  V o ic i. J 'a i une cítenle qui a trouvé 
chez un loueur une voiture admirable... Je 
^ctta is ... E t. enfin, le jour de grippe esl ar­
rivé. O h ! un semblant de grippe ; presque 
rien : mais juste assez pour qu’ il me füt per- 
mis de déclarer á  ma cliente : ‘i V ous ne sor- 
tirez pas pendant huit jours! »  En méme 
temps, j ’oífrais de prendre á ma charge la 
location de l ’auto. C e  fut accordé. Je suis 
heureux ! E l  ma malade a l’air de se trouver 
si bien chez elle que je  compte découvrir un 
prétexte —  un prétexte honnéte. sérieux, 
sckntifique, bien entendu —  á l ’y  maintenir 
une semaine de plus... Que pensez-vous de 
ma petite histoire ?

—  Je pense, docteur, qu 'elle est tout indi- 
quée pour une revue de fin d ’année. II  n’y 
manque que les couplets !

SO N IA .

Désinfectons

Haaleau
«PARIS-TAILLEUR, 3, Ruedi L o u m

r é t é  l 'a b r i  c o n tre  le s  r a id s  d e  g o th a s  a  été  
r e io p ia o é  p a r  l ’ann on ce  q u e  v o io i :

- Ip i 'é s  chaqué représentation, 
la saüe est désinfectée

E l  le  p u b lic , to u t h e u r e u x  dee p ré c a u -  
tions q u e  Ton  a  p n s e s  c o n tre  lu í,  a ff lu e .. .

U N E  S O U S C R I P T I O N  

D E  I  M I L L I O N  500 .OÚ0 F R A N C S  

M . X eison  C ro m w e il, un des avocats no- 
■ toires du ba rreau  am éricain , m 'ava it  avisé  

q u 'i l dés irah  participer a  notre quatrién ie  em -  
' prunt national ;

—  V en ez  m e chercher d an s la  m atinée, et 
j nous nous rendrons ensem ble au  gu ichet de 
[ souscription installé d an s  le  socle d e  la  statue  
I  de  L ille , p lace de la  Concorde, m e  dit-il s a -  
I m edi soir.
I —  Entendu !
i Je m e  trouvais á  l'h eure  fixée au  dom icile  
I du  g ran d  am i de  la  F rance. II p leuvait á 

vcr-e , M . C rom w eil était légérem ent grippé.
' Je lui tonseilla i de  su rseoir á  sa  sortic m ati- 
I n a le  :
I • -  R esíez  chez vou.s, lui d is-je . Je voQs 
I p rendra i vers deux heures, et nous nous ren-

 ̂̂  ' ^  / / / /

A  T en trée  d 'u n  g r a n d  c in ém a  des bou ile - 
v a rd s , l 'a v is  q u i  c o n c o m a  ju ? q u 'á  la  íin  de

drons á  la  cérétnonie de  l 'E m pru n t de la  L ib é ­
ration á  l 'H ó te l de  V ille .

A  l'h eu re  dito, nous nous trouvions dans la 
sallo des Prévóts, o ü  l ’on recueilla it les sous­
criptions.

S i . Nelbon  C rom w eil ne m ’avait point en- 
tretenu du  m ontant de la  som m e qu  il vou lait 
veíser. Q u e lle  ne fut pas m a  stupéfaction —  
et encore d av a n la g c  celle de la  secrétaire qu i 
recut la  souscription du  célébre avocat —  lors­

que celui-ci annonga tranquillem en i q u ’il sous- 
crivait pou r un niillion cinq cent mille francs.

C e  fut com m e une trainée de  poudro ;
—  L e  m onsieur, lá, prés d e  ía  table. celui 

qui esl découvert, cheveux b lan rs , á  cóté de 
cetle d a m e ; il souscrit qu inze cent m ille  
fran cs 1...

M . C rom w eil fu t  entouré, app laud i, accla- 
m é... II se retira sim plem ent, non sans 
m 'av o ir  donné son au tog rap h e  contresigné  
p a r  M . H en ri Rousselle , vice-président du  
C onseil m unicipal, e l q u ’E .vreíiior reproduit 
ici. .Ijoutons qu e  M . C rom w e il n 'en  e»t pos á  
sa prem iére libéralité pou r ln France. N ’est-cc  
p«as lui le m éféne  de 1’ “ A telier du  b lessé ’’ 
et de l'h óp ila l m ilitaire  du G ran d  P a la is ?  —  
E dO AAM ) S.AlTI.En.

Sauüez la Jynasfíe...
D a n s  les sph éces  od iic ie lles  h o llan d a is e s  

on  raco n te  l 'an oed o te  su iv a n te  :
L e  k a is e r  v e n a it  d e  m a n d e r  c e lu i q u i d e ­

v a i t  d e v e n ir  le  n o u v e a u  c h a n c e lie r  :
—  II fa u t  s a u v e r  la  s itu a t io n  g r a v e m e n l  

con rp ro m ise . lu i d i l - i l .
—  Com m ent ren to n d i‘z -v o u 3 ? in tev ro gea  

•Max de  B ade .
—  S a u v e r  á  la  fo is  la  p a t r ie  d 'u n  d é s a s -  

tre . et la  d y n a s t ie  d ’ u n e  c h u te  i r r é m é -  
d ia b le .

A lo p s  le  p rin ce , a p r é s  q u e lq u e s  in stan is  
d e  s ilcn ce  :

—  Je  dou te  q u ’il so it  p o s s ib le  d 'a t t e in -  
d r e  á  ce  ré su lta t . L a  p a t r ie  ou  la  d y n as t ie  
d e v ro n t  p a y e r . On n® p o u r r a  s a u v e r  Tune  
q u 'a u  d é t r im e n t  d e j 'a i i t r e .  Q u e  V o t re  M a -  
je s tú  e n v is a g e  cette  éve iitu a lité ..

L a  co n ve i's a tio n  n 'a l la  p a s  p lu s  a v a n t  
u r  cette  fo is  et, d 'u n  g e «  e a ceab lé . ü u i i -  

aun ie  I I  cungé iliu  M a x  de  B ad e .

T H É A T R E S
C ap u c in es . —  L a  r é o u v e r tu r e  d u  théatiy  

d es  C ap u c in es , q u i  a v a i l  été  l lx é e  k d e m a «  
m a rd i. n ’a u r a  l ie u  q u e  v e rs  la  íln  d e  cettt 
.»em aine. X o u s  en  fe ro n s  c o n n a it re  la  didz 
e x a c te  in ce ssu in m en t

L-a Jo c r n é e  ;
Comédie-FrsDfaUs, 8 h. l j .  ir  na,
Opért-Comique, reí.: dem.. 7 h. 30. ta Vte áe 6ofte»j.' 
Odíon, T II. 45. Polyeucte, le MeOecin maigre lui. 
Varlíté». 8 li. 15, la Dame de .Vante-Carlo. 
VaudeTlUe, 8 h. .tu, Piona iS ícb» üullryi. 
02Ué-Lyrl<n>e. reliciie; dem sii, 8 b., le Chemíneaa, 
TrianDn-Ljrlque, 8 II., Ctockes de CornevlUe. lE l& iS  
Palals-Bojal, 8 li. 30, Ir FÓon. ra
Cbátelet, 8 b„ la Ccuree au bonheur,
Béjane, S ü, 30, .Votre Image.
B6naiiian.'>), 8 b 30. Florelle et Palapon.
Aibenéo. 8 b 30, tu Petite Femme de Loth.
Tb. Sotoina. 8 b. 30, let Petits Preves. 
BonT.-Amblgu, 8 h., la Femme et ¡e Pantin. 
Porte-Sr-Martln, 8 ñ. 30, Larchevíque et tes füt. 
GTuinasa, 8 b. 30. la Vente toule nue. 
Sarab-Bemhardl, d m ,, 8 h. 30, les Nouveaux Bichea. 
Edouard-vii, 8 h. 43. ia Folie \uU. ^
Bouftei-Parlslens, relácbe pour ré(>étllionti.
Tb. Albert-l” , 8 D. 30, romMles surtltses.
Th. des Arts, 8 ñ. 30, Dtvorpons.
Scala, 8 D. 15, la Gare régulatrice.
Th. Mlchel. 8 b- 30, Plus ca chanoe.
Gd-Gnignol, ,s ii. 30, le Chdteau de la .Vori lente. 
Cluuy, relictie : samedi, PlUTrirrd et Bamabé. 
Oéiarat, 8 b. 30. le Tampon du Capitlon.
Empire, 8 b. 15, la Vivandiére.

SPECTACLES BITCBS 
rolies-Bergire (Gut, 08-59), 8 b. 30, Is reivue Zig-Zag, 
Olympla :Ccnlr. al-tiS), mal-, soir., 80 ved. M  sttract 
KoaT.-cirqne, 8 h. 30, aitrict, varlées.
Clrque Midrabe. l i. solrs .Mal. ¡eiidl, dlm.. I&tes, 
Casino de Farli, 8 a  30, Pa-Rl-Ki-Rt, revue. 
Ba-Ti-CIan, 8 h. 30, A toutes Jambes,
Fie qui Chante, 9 n., Entboveii. Merlodol.

CINEMAS
Oaumont-Palace, 8 15, Hara-Kiri, rhaiiot ch. I huissler, 
E le c t r ic .B d  italleos. 9 »  11 b.. Chartot, le Louroaud, 
Panthéon de la Ouerre, 143, L'ntverslté, t. I.J., 9 á 16 b,

•Jai

L E  P O N T  D E S  A R T S

Lp 27 de ce muis. au ra  lieu. á  la  cathédrale 
de  Tours, au protlt des >• OrpíiPlins de la  
guerre  » ,  une exécution de U  Hesse solénnelle 
de Kernsrad Le  Borne, avec ln concours de 
M m es .Montjovet et Iiupré, de  M M . BaHand et 
Aibani. Les ctKBurs et rorchestre, forenant un 
ensemhle de 250 exécutanis, aeroni d irigés par 
,\l. R. Deiaunay.

L E  V E ILLE Ü R .

D é palais libre, sans plaque, 
r .  I r a  I  B r ld g o -W o rk  et Couronne* 

posí-s S a n »  O O U t.e U H  
par ilAxiMt iJKOMSB*. rmvenleur du Bomnol, 
Sisteme iiictimiparable. — Brocbure gratis et f~ 
73, Boul» HanesmaBi). 73 (faoa (t Priottmpt),

V I L L E G I A T U R E S

La  Cóte d ’A zu r
T , ,  r,. aLUSTUÉE, MON-

■ -a-2-\ V y V r . i  I L  D - l i / j  L l  1 \  »  DAiNB, publle 
lluraul ClilVar la LISTE OFFICIELLE des ETRANGEBS 
de la Rirtéra. L’Omce de la  « cote i ’Azur » k Nice 
rviiíciífiii! aur toul ; séjours en botéis, villas, etc. 
Repoit abonnements et publicité pour BXCBISIOB.

B V ' V T W i T  Ollmat idékl-site merv.
GOLF-HOTEL. Tous Ies CQUforti.

T ? T A  A  T ^ T  T T T T F  L'HOtel Métropole ouvert av.
J - i U l i  k j  olíauir., gdparc. bord mer.

" I f  L '’ ' V T ' A ‘\ r  TEMISE ET CONTINENTAL 
J X J u a .1 *0é”* répulation. Pare splendlde.
V T / ^ ' P  HOTEL b a ie ” d e s “ a n g e s
U.7 J L / l I i  sf jardín. Convient

K I C E
pariicul. aux ramiUcs.

h o t e l  d e s  ANCLAIS ET BUHL 
S0I19 Ja direction de J. AlettI, de Vleby,

N I C E  G®. H O T E L  D E  C I M I E Z
situation incomparable, élpvpe. Granel pire.

L'HOTEL uu GRAND FALAIS 
est ouvert avcc lo di_Tnli:r contort.NICE

HOTEL DE LDXEMBOURO. Promenadc 
a . 't l k . ' i v  ric' Anglais. — Oiivcrt toule l'annép 
HOTEL des ETRANGERS. í, r. du Palais. Méme ¡impr»,

NICE HOTEL NEGPÍES^ ~
J'rmi.. ;.a le dea Ansiáis. — Ouvert dep, le i”  oclobre.

o * C o N Ño R

■ V y T ^T T ' HOTEL PETROGRAD, Proineiiade
des Anglais. Ort jardín, face k la mor.

V  T  P P -C I M I E Z .  EIVIE E A - P  A L A C E .“ séjnñr idéal. 
.».> Mervellleux pare de 3i).(i00 métres.
\ V T ^ X Ó  HOTEL WESTMINSTER, Promciiade 
jA  des MiKlals. Guisíiie traii?»». Px modérés.

]S"ICE W E S T  E N D  H O T E L
.-•ur la Promenadc des .Auxlals. — Confort rnodeme.

La M er
B IA R R IT Z  H O T E L  R E G I N A

RF.OUVEHTlinE 
LE 1 « NOVEMBRE 1918

Les Pyrénées 
V E R N E T - l p ^ - B A I N S  E T a ' b » ^
tbcrmal ouvert toule l’année, Eaux auitureuses. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villa» «ENKGflK. irlrrlnlsl'.

COM'-\níAVlHBS-tPRI.?El'RS

i|,\rÁ’ti®8, honnét., p '  üe? situat. Mais. 
I l i i j  imnf. Select Office, 237. r. St-DeniB

ventea apres aeces p. ei u , a*., no ie l urouot, ; 
’ '.!■ I- ! i;n-<, 11 2 ¡I. Exposition i®
! Ü ' U  V  \ I f l  R !  P'ilSdtónV salfe á  m am  
l r r , . l l  t ,U £ I  1)1 L l l  cham bre á coucher, siéi

Véfiles aprés décés P . et G. P ., Hfitel Drouot, .salle
i® 23. 

m anger, 
siéges,

T A B L E A U X , A H G É N T E B IE , LU ST R E S , T A P IS ,  
el®.. BUBEiAU  palissandre, thuya el nacre. Table  
salón el lita Louis X V I, ('«'ffiT F IÜ IIE T . e t® . 
R M R I 'Y  ^ t ite n s  de cbemise peries fines, 
iU t lU I  V épingles de cravate brillants solitaíres. 
M ' René H E M A R D , eomin.-pri.s. 7ü. rue Lafayette.

T O U T  T O U S  S P O R T S
FOOTBALL

A  I  I  E T  I U  42, rue Etienne-Marcel, 
M  L b  b  C b  I «  París. Catal. illustré F.

TELEGRAPHIE  SAN S  F IL
c.trriérc d 'avenir. Etibde en 4 mois, par cor- 
resp. Ecole Radio, r. Perdonnel, 5, Paris. 
Bfocíiu re graí.

U t i l l f t ©  s u r  l e s  

v o i l u r e s e  v o í t u r e t l e s *  

m o t o c | r c l e t t e B .  c a m i o a » .  

t r s c l e u r s s  l a a K s ,  e t c * ,  l e

G RAINS  M IRATO N

C H A T E L G U Y O N

Carburateur ZÉNITH
e a t  a u s » !  a d o p t é  p a r  I »  p l u p a r t  d e »  

c o n s t r u c t e u r »  d e »  a p p a r e i l »  d ' a v i a t í o n  

d » »  N a i l o n »  A l l i é e » .

S o c i é l é  d u  C a r b u r a t e u r  Z É N I T H

Sléffi Mcial CI VsliM  : SJ. P « f  (Xat, L.YOK
MbImc i  PARIS. IS. rae i »  Rébarcadcre 

OsntM ut Swccan&LU :
LYON.PAftlS LONDD£S 
- -  rtlLAR TURIH - -  
DETROIT NCW-TORK

Le s]¿g< s«x¡al, a 
Lyon • répond par 
courner a Ioute de­
mande de renseígnc- 
menls d'ordre tecKnl- 
que ou commercíat 

inM^PiAT 
DE TOUTES PiECES

L e  D o c t e u r .  —  ... Un peu  d ’on ém io ... — — \  
du grand a ir... des jeux...

et le  C O R S E T  JUVÉNIL
Le JU VEN IL  c»tun mcrvclN 
Uux corrccteuT de TaUitude. 
C'est le seul corsct admis* 
sibJe avant l'igc aduJtCe

Prii de 6 k 20 au : 20  fr. i  31 fr. 50  laivut l'áge 
L'ixígir partout, FlUXCE ET PARIS, 200 DÉPOTS

N o u a  d e m a n d e r  l a  l í a l a  . - iv »e  n o t i o a  E

Coruleric spéciale de Fraocc, 18. r. Tailb«ul. Paria

r I t l I l l l l l l S I S B I I I I I I I I I I S I I I I I I I I I l l S I B I I S I I I l l S i t l I S I l t B

M O N T E - C A R L O
SAISON O’ETE 191S

HOTEL DE PA R IS
RÉPUTATIO N M ONDIALE ■

Cbaufiage central 
A  P B O X IM IT E  D ES T E R R A S S E S  D U  CASINO  

O u v e r t  t o u t e  l ’a n n ó e

N O M B R E U X  L O T S  E T  A F F A IR E S  D E  M AE- 
CH.ANDISES, Iré» i)i¡< rvs»aiitb pour revendeurs,- 
l-'.i;.:«iril.?. roopi-iatives. ®t<?. i'an iers, Ba llons » '  

i-n' ;:t' li.;iv. C.p.nr®tl®-. \v/,’telos. Pimier? de so ij' 
• ' i ' ■ K n io i-iiix '». Bíis de  laCie. Flacont 
‘ iri ®t- ®uir, t/irtes d e  fil, Jouels, P laa
li'uii.» i.iiíiiidni:s, llu ilc. Savon . Chocolat, eto 
Kcrire JOE l ’Hi iK U IV iUÜT , 30, n ie  des En lrepw  
Jieui-?. rrir:.? d.'i''.

COM P.VONIE D E S  C H E M IN S  D E  FER

Dt IIADílID A SAÜKiOSSE 
t i  A AtICAM t

L «  jeudi 14 novembre 1918, á  onzo heures d i  
matiii. il siTd procédé, & 'Madrid, au  siége de la 
Compagnie. ai¡ tiro:;® üit »o rl. pour Pomortisse- 
iiient au  irr Janvier 1919, de 17.683 Obligationa 
Saragosae, de 1 " ,  2» et 3 ' hypothéque, et do 531 
Obligationa Cordoue-Séville.

H A L L S
1 1  Veote directa tu

C H E Z  H E R Z O G
4 1 ,  r u e  d e  C h d t e a u d u n

Vente sensatkmneile jusqu '& u  28 octctore. U 
faut se háter de  proflter des oocasions introu- 
vables ailleurs de ; moiiiiiers complets, chara-, 
bres. salles á  jnanger, bureaux, salons, bron- 
aes, mártires, lA jets d 'art, tab leaux  et tapis-' 
series, etc., vsndus a v e « ra ía is  de 50 0/0 mini- 
imiin. Facilité pour les achate, ventos ou 
échanges de toutes marchandises. Les Galcries 
Herzng sont ouvertes les diiiianohes. Le  plus 
g ran d  cholx et le  iq^illeur macnXié de Paris .

BE i ' A L I M E N T A H O N !
50,Rue de la Bourse. LE HAtñE 

dlrccte tu coasominataur-TAfliPaur demande.

P O S T A U X  F R A N C O  fiiufeí gares:
P í C l i r  A S S A IS O N N É  p in in »laU ÍH .go D tiic ré ,|  
D IC U r  8MUtlk*Bet46‘ uAbAU2k»7U0Bei32fr.l

S O C I É T É '  A iT o N Y M E  . D E S MAGASINS DUFAYEL

» A R I 3  i - t  B o a l e v a r d  B a r b S s ,  R ú e s  C f a r l s t i a n l ,  d e  g i g n a n c o u r t .  d e  l a  N a t i o n ,  B e l h o m m e  i - :  P A R I 5

n p  a i n c L E s  u u u F iÉ a
L ’ n  1 .0 1  d e

7^  C h e m í s e t t e s

f O  d é p a r e i l l é e s  e n  
K  v e J o u n  u n i  e t  v e -  
V  l o u r s  c O lc té .
* V » L 3 5 . »  o n  ,

b o id s c s  .  .  í ¿ .

U N  L o t S ^ a .
v e n e s ,  g r a o d c  U i ^  
n o m b r e u x  c o l o r í s .  

V a l e u r  •1 1 . »  • «  n  A
L s  K + í r e .  .  .  f ,oU

Ifalrs exceaO O B KO s. 
C o t i n  c o l o n  n o i r .  
O d l l l l  L ü ^ e u r l - » .

S a l d é é .  . .  .  4 . 7 5R n h f l  s e r s e . g r a n d  c o l  
R l l ü O  m a n n ,  p l í s s c e  

d o s  e l  d e v a u t .  E x i s t e  
« Q o i r . u i a r i u e e t v e r l .  

V a l.  n eU a  9 9 .  s  A  £  
S o U U s  . . . .  O U . *

S u p e r b f t   ̂

R p r n P  “ « I c e  d e c a ü o ,  
o ® '  y ®  p o u r  r o b e s  e t  

c o s iu m e s ,  l a r g .  l - t i b .  
V a l e ia -  r e c l l c  « 7 . 7 5

■ M U », roí -• 4 E n n
« i i r  M B iw n i. I V a o UManteaux'̂ ^ÍS^;

T a i l l e S o D S .  J| r
e l 2 . S O p ' 0 - C I 5 . 4 9 . ”

T r é e  b o l l e

Fianelle
g n o i r ,  d .ssin>cacbca.ire. 

V a l e u r  1 3 . 9 0  ^  n n  
i t  m s tr e .  . . .  /.SlJ

C ln lo« s R u n g »  lu s t r é .  
C l U I C a o c c U l O B A A

dXCepUOJlMUl. V 0  a
l í . -

SoMea d toua tea Rayana

GoifsraSl;'°£’£’“
Occosion excep t.

S f f i i r e  k x t iM n U a t lr e S y l

“ áS“ Cltjiissiire4'2
d e c la sM s  p '  h o m w e » a T  

H a b a ls  : S O  á  7 5  o / o sLayette
s a c r i l i é s  d e  b r a s s ié -  
r e s ,  c h a u s s o n s ,  b a s ,  
r o b e s . k im o n o s  t r i c o t .

U N  L O T  j

Imperméables
¡■ovr h o m iM í, fo ra ie  R j e l i a
V a l e u r  5 5  f r .  A  A  
S o ld é .  . . . .  0 9 , ' ^  

P o u r  g a r c o o n e t s  e  t  j e n -  
n e s  g e n s ,R a g l a n s im -  
p e r n i é a b l e s ,  b  qiM lué. 

8  a  1 2  a n s  U  á  16 a n a  

4 8  f r .  5 5  ¡ r .

Tabliers-Blouses
p o u r  D a m e s ,  b o n  

1 t i s s u  ía n la is io ^  m a r i ­
n e  e t  b l a n c ,  n o i r  e t  
b l a n c ,  m a n c b e s  l o u -  
S u e s .

"  9 . S 5

Botte rbou.o.rrü
l a c e l ,  c h e v r o a u  L o u t  
v e r n i ,  t a l o u  b o l l i e r  
c u i r .

T a l r u r  e o  í r .  A  A  
boidít . . . .  3 9 . ”

S n p erte  Occasleo

Parapluies
l i s i é r e ,  p o ig n O e  e t  
e m b o u l .  p e a u  d e  
d a i m ,  p e t i t s  b o u t a  
B s s o r l is .  A  E  

S s i u o U o w L  .

M ardi 22 Octobre
* i0 8  .V ía ite n r s  e ó n r r o a t  é t r e  é m e rv e il lé s  d e  n o t r e

ONIQIIE el IH C O m RA BLE EXPOSITION de M a u b l e s  de T O U S  S T Y L E S
Jnsiin’tu  le.- Rovem bie, au  p rix  de  rée ls  aacrífices, nous pronon» a  notre  onarge la  TAXE DE LüX E  de 10 pour cent

^  B y s e n le r íe  
JOMEPL-CAPSULE

¿47 m eiU euT p T é v e n íif  á  ch equ e  repas
TAiitós pharroacles iíar«>n, 4 i r .  e t 17, Pue 
A'riLroi.**»: ThDioaa, Fa?;« , (impOt cooipz^].

(ÍIMAREÍMIÍSP s r fu m  N ouveau  ’• 
HORTYS.Pcrfurr.cyr."

C O N S T IP A T IO N
tous les 2  011 3 jours  

un G ram  de Vals 
au repas du soir ré(tu» 
larise les fonctions  
digestives.

d é c o l l e t a g e  =
T r a v a u x  de  R ep r is e  e t  F ago n n age  

en  G ran d e s  S e rie s  

G . P a t u r e l ,  M o n t r e u i l  (S e in e ).  T é l .  3 6 1

Le gérant : V íc to r  Lauvehgnat.

Iniiprimerie, 19, m e  Cadet, P a ris . —  Volum ard.

: Soucieuse de votre teint et de votre charme ::
: t vous recueillerez les hommages que méritent ::

:: vos attraits embellis par ::

La POUDRE de riz de LUZY
:: qui affíne, ¡déalise,. et protege ::
:: les plus jolis visages comme ::

Les PARFUM S de L U Z Y
aux fle u rs  mimosa,U U A  l i e u f »  " a te a ,  rose. Illas, jaamin, muguet;

aux essences précieuses : o rigan , Chypre, am bre,

et la“ POURPRE ANTIQ U E” , derniére création,
:: compiéteut et origioaliseut ::
:: ies toilettes Ies plus elegantes ::

EN VENTE DANS LES GRANDS MAGASiNS, PARFUMERIES, COIFFEURS 
ET TOUTES MAISONS BIEN ASSORTIES

GROS, 4 4 , Rue des M athuríns, 4 4 , P A R IS

Ayuntamiento de Madrid




